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construit par lui. Les dpreuves que fait circuler M. Batault
sont fort appröciees et la Societe le felicite de son ingenio-
sitd.

La Society decide de faire une course le dimanche Ier no-
vembre, et eile choisit comme but la petite ville de Bonne-
sur-Menoge (Haute-Savoie).

E. C.

De la surexposition envisagee comme methode
rationnelle d'orthochromatisme.

On est convenu d'appeler surexpose un negatif photogra-
phique dans lequel les parties qui ont ete fortement eclai-
rbes, au lieu d'etre presque opaques, sont au contraire d'un
gris laiteux, terne, sans contraste tranche avec les parties
qui n'ont pas recu une grande lumiere ou celles qui refle-
chissaient des rayons peu rbfrangibles. La surexposition
s'observe done, la plupart du temps, lorsqu'il existait de

grands contrastes d'eclairage dans un paysage et que le

temps de pose a 6t6 calcule, non pour les parties vivement
dclairdes, mais pour celles qui ne l'etaient pas. Le contraste
des lumidres et des ombres produit done sur le ndgatif une
uniformisation de valeurs, tout semble eteint; en revanche,
les details abondent dans les ombres. Car la pose ayant 6te

süffisante pour les parties mal dclairdes, chaque detail s'y
retrouve dans sa juste tonalitb. Si, au contraire, la pose a

6t6 calculde pour les grandes lumieres, elles arrivent vigou-
reuses, brillantes, et le contraste qui s'observait dans la

nature se retrouve sur le negatif et plus tard sur l'epreuve.
A vrai dire, ce contraste est force, il est plus sensible qu'au
naturel, et toute une partie du paysage est noire, empatbe
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et sans presque de details. Faut-il done renoncer, dans la

plupart des cas et avec les plaques ordinaires, ä obtenir
tout ä la fois la juste tonalite des lumieres et des ombres et
l'abondance des details dans les parties sombres Fau-
dra-t-il toujours choisir entre ces deux rbsultats qui sem-
blentä tel point- s'exclure, que Ton est presque convenu d'en

prendre son parti? Je ne le pense pas, et je crois tout au
contraire que l'on peut avec quelque patience arriver ä

avoir des negatifs bien fouilles et oü les contrastes subsis-
tent.

Je rappellerai tout d'abord que dans la plupart des cas,
entre la surexposition des lumieres et la sous-exposition
des ombres, les photographes choisissent la seconde de ces
conditions, parce qu'avec une retouche bien comprise ils
attönuent plus tard ee qu'il y aura it de choquant dans les
contrastes. Iis cherchent dans un cliche ä sauver ce qui est
le plus en vue et produit le plus d'effet, au depens de ce qui
n'attire pas immediatement l'attention. S'agit-il, par exem-
ple, d'un glacier vivement eclaire au second plan, et d'une
forbt de sapin au premier plan, on posera pour le glacier et

non pour la foret. Plus tard, au tirage, on masquera la foret

pour qu'elle ne s'imprime pas trop vite et que le contraste
ne soit pas trop fort. Telle est la bonne mbthode, mais il
n'en est pas moins vrai que si le glacier est venu ä point
avec la teinte voulue, la foret, sans etre noire, manque to-
talement de details et tout notre premier plan sera sacrifie.
Je pense done qu'il faut faire exaetement le contraire, ne

pas s'inquieter du glacier et poser pour la foret comme si
eile etait seule; et comme il peut y avoir indecision sur le

temps de pose exaetement convenable, et que l'on risque-
rait de rester en dessous, je propose pour tous les paysa-
ges bien eelaires la pose uniforme de 15 secondes, en ad-
mettant que l'on travaille avec un objectif et des plaques
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rapides. On peut meme dans certains cas depasser de

beaucoup cette pose. II m'est arrive, au mois de juillet, par
un beau soleil, de faire d'excellents clichös d'une grande
douceur et remarquablement fouilles en posant une minute-
avec des plaques Lumiere, ötiquette bleue et un objectif
Zeiss 1 : 7,2 de 220mm de foyer, diaphragme 7(S. Je me häte

de dire que le secret de cette mbthode, comrae bien on le

pense, rbside uniquement dans le ddveloppement. Quand
on est prevenu de la surexposition. on peut arriver, en
maniant convenablement le developpement, ä obtenir tous
les details des parties sombres, sans que les parties claires
viennent trop vite et soient perdues. II faut pour cela s'ar-
mer d'une grande patience. Voici comment j'ai procedd jus-
qu'ici.

La plaque une fois exposee, on la plonge pendant une
minute dans une solution ä 10 % de bromure et de sulfocya-
nate de potassium, ces deux sels en parties egales; on rince
la plaque ä l'eau et Ton commence le developpement. La
formule que j'ai employde jusqu'ici et qui m'a donnd de

bons resultats est la suivante :

Eau 2000 gr.
Hydroquinone. 16 »

Sulfite de soude 120 »

Potasse caustique 16 »

La plaque se ddveloppe fort lentement; si gräce ä la
tempdrature eile arrivait ä se developper trop vite, il serait
inutile d'ajouter du bromure, mais il suffirait de la sortir
du bain et d'dtendre celui-ci d'une certaine quantitb d'eau.
II faut ä coup sür de l'habitude pour mener ä bien cette
operation, car l'aspect de la plaque n'est plus du tout le mdme

qu'ä l'ordinaire; l'image a une teinte claire qui passe assez

rapidement au noir, mais on saisit difficilement le moment
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precis oü il faut arrdter Taction du reducteur. Le flxage et
le lavage s'operent comme ä Tordinaire.

Cette methode de surexposition cherchee presente pour
les paysages poses quelques avantages incontestables. En
premier lieu les verts, les rouges, les jaunes ne sont pas
sacrifies, mais ont tout le temps d'impressionner la plaque.
11 en resulte une gammede terntes qui est tres rapprochde de

la verite et qui est celle que Ton obtient avec certaines

plaques isochromatiques et un dcran compensateur. Si le de-

veloppement a ete bien dirige, avec lenteur et prudence, les
blancs perdent peu et Ton obtient des contrastes qui ne
sont pas criards, mais doux et agdables ä Toeil. Enfin, un
dernier avantage de cette methode, c'est que le voile ne peut

pas se produire. Des plaques qui voilaient regulierement
avec une pose tres courte, ont donne ä la surexposition des

clichös remarquablement brillants et nets.

E. Demole.

Appareil ä recouvrir les plaques du D1' J.-H. Smith.

Nous trouvons dans la Science illustree du 31 octobre dernier

Tinteressante description qui va suivre. Elle est due ä

la plume de M. Frederic Dillaye, Tauteur bien connu de la
theorie. la pratique et I'art en Photographie.

M. le Dr J.-H. Smith, dont les plaques sont celebres en
Suisse, a proposd pour couler l'emulsion, une machine qui
parait donner d'excellents resultats et dont voici la description

:

Les plaques de verre AA, prealablement choisies de

premiere qualitd et nettovees comme il convient, sont succes-
sivement emboitees dans les guides CC et portent sur de
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